










En plein milieu du mois d’août, C’est 
encore et toujours la mousson. Voilà 
pourquoi des élèves de Mumbai, 

provenant du même collège et membres 
du club nature, ont décidé d’organiser une 
marche sous la pluie. Ainsi, dès l’aube, 
l’expédition prend place dans le train, 
direction Bhivpuri Hills. Et, une fois sur 
place, le dépaysement est grand. Les jeunes 
citadins sont peu habitués à la verdure. Or, 
dans ce paysage de collines et de vallons, 
il est difficile de rester de marbre. Au loin, 
des cascades apparaissent, piquetant le 
décor de lignes blanches. Toutefois, chaque 

La mousson est la saison idéale pour organiser des treks.  

Entre averses et glissades incontrôlées, émotions garanties…

Reportage

Respirez
vue se mérite. Car, pour accéder à ce 
paysage, il faut marcher, marcher, et même 
grimper. Sous la pluie incessante, les pierres 
ruissellent et la terre n’est plus que boue. 
Les pieds s’enfoncent jusqu’aux chevilles, 
les talons flanchent puis se reprennent 
in extremis. Dans les descentes, certains 
chutent, mais se relèvent presque aussitôt, 
un sourire aux lèvres. Près d’un lac, des 
jeunes filles qui vivent ici s’improvisent 
pêcheuses. Graciles, multicolores et 
éclatantes de beauté, les étudiants restent 
béats face à elles, fascinés. Car, pour eux, 
cet environnement est rare, voire inédit.

En effet, si Mumbai est fondée sur le bruit, 
la vitesse et le gris ; ici, c’est le silence qui 
règne. La nature a la parole, et sa voix, douce, 
berce le ciel. Le vert étincèle de mille feux, 
éblouissant, presque aveuglant. Il est même 
trop fort, trop dur à soutenir. Par moments, 
les étudiants se taisent et écoutent. Ce lieu, 
c’est comme un recueillement. Un temple, 
mais sans remparts. Un temple, mais sans 
frénésie. Un temple, mais sans serment. 
Seul, le vert demeure, le vert de l’espoir. ¿
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